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Des Autobus !
Ils sont au front-
Qui se serait douté que ce brave

« Madeleine-Bastille » et ce lourdaud de
« Clichy-Odéon » avaient encore un fas¬
cicule de mobilisation ?...

En voilà, par exemple, qu'on aurait
excusés d'être embusqués !...
Nous nous sommes trompés. Ces bons

gros gas avaient la tripe militaire.
Au premier appel de clairon, ils ont

filé.
Du diable si j'aurais pensé qu'a

une pareille bedaine on put avoir 1 àme
guerrière i

Je les ai vus à Soissons et du côté de
Compiègne.
Ils étaient blindés...
L'armure de Don Quichotte sur le

ventre de Sancho Pança !
C'était touchant et ridicule...
N'çmpêche qu'ils se comportent très

bien.
Ils n'ont, d'ailleurs, pas changé d'oc¬

cupation : ils transportent la « bido-
che ».

Je n'ai pas eu le loisir de leur de¬
mander s'ils regrettaient Paris.

Comme je m'approchais pour les sa¬
luer, ils m'ont craché au nez et sont
partis à tours de roue gymnastiques, en
'exagérant leur désagréable bruit de fer-
Taille.
J'ai bien vu qu'ils espéraient me

faire croire qu'ils étaient armés...
Je ne sais pas s'ils regrettent Paris.

Je sais seulement que Paris les regrette.
Paris réclame des autobus.
Donnez des autobus à Paris 1
Nous ne demandons pas ;ceux qui

sont au front.
Ceux-là, laissez-les où ils sont.
Us ont voulu aller à la guerre ?...

Qu'ils y restent •'
Tant pis pour eux s'ils reviennent

avec une jante en moins !...
Donnez-nous en d'autres. Des nou¬

veaux — d'une classe qu'on ne mobi¬
lisera pas.
Paris a besoin d'autobus. C'est pour

lui une nécessité vitale. Paris sans
moyens réguliers de communications,
ne peut reprendre l'activité économique
souhaitée et conseillée par le gouver¬
nement.
Pour la vie même de Paris, il faut des

moyens de transports nombreux et di¬
vers.

Métro, tramways, autobus, sont lés
.artères par où circule le sang de la
cité.
M Quand le sang cesse de circuler, le
corps est frappé de paralysie. Quand
Paris ne peut plus véhiculer, du coeur
à la périphérie, ses globules sanguins,
il tombe dans un état voisin de la mort.
Monsieur Malvy, monsieur Laurent,

monsieur Delanney, et vous C. G. 0.,
ma bonne dame, des autobus, s. v. p. !

MIGUEL ALMEREYDA.
■» e —

CHEZ LES NEUTRES
LA HOLLANDE

APPORTE DES RESTRICTIONS
A L'EXPORTATION DU BETAIL

liolterdam, 27 décembre.; Le gouver¬
nement néerlandais a restreint jusqu'à
nouvel ordre, ipar arrêté du 23 décembre,
l'exportation du bétail.
La presse hollandaise fait ressortir que

cette mesure aura pour effet de montrer
île désir qu'a la Hollande d'observer une
stricte neutralité. Les journaux expri¬
ment aussi l'espoir qu'elle contribuera à
abaisser quelque peu le prix de la vie.
Les exportations de bétail antérieurement
faites avaient, en effet, causé une sensible
augmentation du coût de la viande aux
■Pays-Bas.

La Guerre
en Chansons

Dans notre Chambrée...
A l'ami Léo Poldès.

(Chanson de route pour les poilus de
la chambrée n° ... du dépôt de conva¬
lescents des casernes Clignancourt.)

Air : Auprès de ma Blonde

Dans la plus bell' caserne
Des fortifs de Paris

Nous arrivons de guerre
Eclopés et meurtris

(bis)

(bis)

Dans notre chambrée
Qu'il fait bon, fait bon, fait bon

Dans notre chambrée
Qu'il fait bon dormir !

x

Nou.s arrivons de guerre
Eclopés et meurtris

Y en a de tout's les armes
Et de tous les pays ! etc.,

x

... Des alpins et des zouaves
Et des hussards aussi, etc.,

x

...C'est dans notre chambrée
Que c'est l'mieux réussi, etc.

x

... Nous avons un gendarme
Artésien comme un puits, etc.

x

... Par l'odeur de ses bottes
Dix Prussiens furent occis / etc.

x

... Un autre plus ne compte
Les canons qu'il a pris, etc.,

x

... Il en a l'habitude
Il est bistrot chez lui ! etc.:

x

... Y a mêm' deux fournalisscs
Qui sont là réunis, etc.

x

... Ils se serv'nt de leurs plumes
Pour rembourrer leurs lits ! etc.

x

... Que voudriez-vous, braves,
Pour être tous guéris ? etc.

x

Nous voudrions la hure
De tous les « habits gris » ! etc.

x

,, Et puis celte à Guillaume
CelV du Kronprinz aussi ! etc.

x

... Bientôt dans la tranchée
On Eprendra son fusil, etc.

x

Et, tapant sur les Boches
On chanl'ra, mes amis ;
Dans notre chambrée

Qu'il {'Sait bon, f'sait bon, f'sait bon
Dans notre chambrée

Qu'il f'sait bon dormir !

P. ALBERTY.

Les Maires d'Aisare
au Président de la République

—.+.—.

Le Président de la. République a reçu l'a¬
dresse ci-après des maires du territoire do
Thann :

« Les maires des vallées de Thann, SàLnt-
Amarin et M-assevaux 'remercient, au nom
des petits garçons et des petites filles d'Al¬
sace, Monsieur le Président de la Répu¬
blique dles jouets qu'il leur a envoyés pour
leur Noël,.

« Sa pensée généreuse leur a apporté la
joie et le sourire; maternel de la France
inoubliée et ils ont compris que le plus haut
magistrat de la République confond, dans
son cœur de Lorrain, les enfants de l'Al¬
sace fidèle et ceux de la France qui s'est
souvenue.

» La délicatesse de cette attention ne tour
permet pas de douter qu'ils doivent à Ma¬
dame Poincnrê une large part de leur rec
ooonaissanoe et ils la prient respectueuse-
mieait d',agréer l'hommage de leur profonde
gratitude. »

AU JAPON

Une mise au point
Londres. — Une dépêche de Tokio an-

nonce que la Diète japonaise a été dissoute
par le Mikado hier à la suite de l'échec du
/gouvernement devant la commission du
budget des crédits pour l'augmentation de
l'armée.
En réponse à une interpellation qui Iyf a

été adressée à la Chambre, te ministre des
affaires étrangères a déclaré qu'aucun pays
n'avait demandé l'envoi des troupes japo¬
naises en Europe. {Herald),

Le Théâtre
de la Guerre

Sur le front occidental
La journée du 21 décembre fut dans l'en

semble plus calme que la précédente. L'opa¬
cité du brouillard en Belgique a imposé la
trêve aux combattants ; l'artillerie seule ai
.prolongé la lutte par une canonnade inter¬
mittente et d'ailleurs sans grande vigueur.
EN FRANCE. — Sur notre aile gauche, le

communiqué d'hier trois heures sig-aali
l'échec de plusieurs- contre-attaques alle¬
mandes sur Nouleltcs.

Aix-Noulettes est un petit village de l'Ar¬
tois situé à 7 kilomètres à l'ouest de Lens-
La lutte fut rude ; nous avons repris une se¬
conde fois une tranchée à l'ennemi.
Au centre, une violente attaque l'ut éga¬

lement repoussée à Cliivg.
Bcaulne-sur-Chivy est une modeste agglo¬

mération du soissonnaiis au nord-est de
Soupir et à 0 kilomètres au nord-é.st de
Vaillg.
Dans la région de Pertlies, notre avance

a été maintenue en dépit des attaques vio¬
lentes de l'ennemi.
Sur notre aile droite. — Nous avons pro¬

gressé en Haute-Alsace notamment /près de
Cérnay. Nous avons pu conserver nos posi¬
tions sur les hauteurs boisées qui domi¬
nent la ville du côté de l'ouest,

Ccrnag est un bourg du Haut-Rhin comp¬
tant 5.000 habitants environ. Cette petite
ville est bâtie sur la Thur, sous-affluent du
Rhin par l'lit, à 6 kilomètres 500 à l'est de
Thann et par conséquent 27 kilomètres en¬
viron de la frontière.
Plus au sud, nous touchons Aspacli-lc-Bas

et les hauteurs qui dominent à l'ouest Cars-
pach.
Carspacli est une petite commune située

à 8 kilomètres à l'est de Dannemarie.

Sur le Front oriental
Le dernier communiqué ne donne aucune

nouvelle relative à la situation en Prusse
orientale•
M POLOGNE- — La lutte se poursuit,

acharnée, à l'ouest de Varsovie. A l'heure
actuelle la défensive russe s'appuie sur la
Bzura, un affluent de cette rivière qui prend
sa source entre Lodz et Raica, puis sur la
Piliza (ou Pili-ca).
Sochaezeui fut l'objet d'attaques particu¬

lièrement violentes. L'ennemi parvint à
franchir la Bzura au nord de Sochaezew,
mais il Tut presque immédiatement rejeté
sur la rive, gauche. Le communiqué d'hier
mentionne que les Allemands qui avaient
pu franchir la rivière au sud de la position
furent rejetés avec de grosses pertes sur la
rive gauche-
Sur la Piliza, les combats continuent avec

acharnement.
Suivant certaines informations, nos alliés

prépareraient une grande bataille en Polo¬
gne dans des conditions qui leur seraient
particulièrement favorables. Ces propos
n'ont rien d'invraisemblables, car les po¬
sitions occupées par les Russes paraissent
d'une grande solidité, à l'abri de leurs li¬
gnes de défense naturelles, les armées du
Tsar peuvent résister longtemps aux as¬
sauts de l'ennemi et peut-être même leur
imposer la tactique d'usure jusqu'au mo¬
ment où - l'offensive générale sur le- front
polonais pourrait être conduite avec les ga¬
ranties suffisantes.
L'avance russe en Prusse orientale, ou

plus exactement au sud de la Prusse occi¬
dentale, constitue un facteur d'une grande
importance. Si cette avance a pu être main¬
tenue, elle constitue une gêne très sérieuse
pour les armées allemandes opérant au
sud de la Vistule. Cette génie ira d'ailleurs
en s'accenfûant jusqu'à pouvoir devenir une
menace réelle. Pour l'instant le mieux est
d'attendre et de réserver tout jugement.
EN GALICIE. — Les Russes en raison

de la situation en Pologne ont dû relâcher
leur étreinte autour de Cracovie. Les der¬
niers communiqués ne donnent aucun ren¬
seignement sur la situation de l'armée d'in¬
vestissement.
Dans les Karpullies. — Les plus récentes

nouvelles parvenues de celte partie du
front, annoncent -une vigoureuse offensive
russe en Gullcie centrale et occidentale.
Dans la région montagneuse de violents
combats sont livrés dans les hautes vallées
des fleuves Ung et Latorczâ au-dessus des
Monts Vihorlat -et à proximité du col d'Ott-
fack.

R. Leeointre-Paîin.

Erratum : une erreur typographique nous
'a fait placer Dailly à 8 kilomètres 500 de Ri-
becourt. 11 faut lire 3 kilomètres- 500.

L. L.-P.

Le Cas du
Général Perein

Réponse à la " Libre parole "
La Libre Parole du 26 courant diit qjuû

le général Percin vient de faire impri¬
mer à Besançon un mémoire dans le¬
quel il affirme qu'il a voulu défendre
Lille et que ce sont les autres généraux
qui l'en ont -empêché.
Notre confrère a été mal renseigné.
Le général Percin n'a accusé aucun

des généraux gui ont joué un rôle dans
la défense de- Lille- Sa lettre, dont nous
avons eu un exemplaire entre les
mains, est absolument irréprochable.
Le général en a, d'ailleurs, adressé, il
y a deux mois, une copie au gouverne¬
ment.
Ajoutons que cette lettre était dacty¬

lographiée. Si elle a été imprimée à
Besançon, c'est à l'insu du général Per¬
cin.
La Libre Parole, tout en s'élevant

contre -la publicité donné-e à la lettre du
général, déclare qu'elle est prête à re¬
mettre les choses au point.
Nous nous permettrons de, «■<*.»#>«er

cette promesse à notre confrère, quand
l'heure sera venue de rendre justice à
l'homme qui n'a jamais démérité, au
chef qui a fait tout son devoir.

M. A.

Ru Hasard
des Chemws...

Dans le Métro...

LA GUERRE
(Derrières dépêches)

TROIS HEURES

Entre la mer et la Lys, fournée cal¬
me, canonnade intermittente.
Entre la Lys et l'Oise rien à signaler.
Dans la vallée de l'Aisne et en Cham¬

pagne, duel d'artillerie.
Dans la région de Pertlies, l'ennemi

après un violent bombardement a tenté,
sur les tranchées qu'il avait perdues,
une contre-alta.que aussitôt repoussée
par nos feux d'artillerie et d'infanterie.
En Argonne, légers progrès ; au sud

de Saint-Hubert une compagnie a ga¬
gné entre 100 et 200 mètres, nous avons
bombardé un ravin où l'ennemi a éva¬
cué plusieurs tranchées.
Entre Meuse et Moselle, à l'est de

Saint-Mihiel, deux attaques allemandes
contre la redoute du bois Brûlé ont été
repoussées. Un dirigeable a lançé une
dizaine de bombes sur Nancy, au milieu
de la ville, et sans aucune raison d'ordre
militaire ; nos avions au contraire, ont
bombardé les hangars d'aviation de
Erescaty, une des gares de Metz où des
mouvements de trains étaient signalés
et les casernes de Saint-Privas à Metz.
En Ilaute-Alsace. nos troupes ont réa¬

lisé de nouveaux progrès sur les hau¬
teurs qui dominent Cernoy et y ont re¬
poussé quelques attaques,

RUSSIE

Les Allemands, qui avaient repris
leur marche sur Mlawa, ont réoccupé
cette ville.
La situation en Pologne reste sans

modification notable. La violence d°s
combats sur la Bzoura et la Rawka a
diminué. Sur la Pilica moyenne, au con¬
traire, la bataille continue très vive,
ainsi que sur la Nida inférieure.
Sur tout le front de Galiciê, la lutte se

développe dans des conditions favora¬
bles pour les Russes.

En Belgique
LES ALLEMANDS RENONCENT

A RÉPARER LES ECLUSES
DE ZEEBR-UCCE

Londres, 27 décembre. — On annonce
que les Allemands ont abandonné les tra¬
vaux qu'ils avaient entrepris pour réparer
les écluses de Zeebrugge.

0,n sait que la galanterie est bannie du
Métro. Celui qui se lève pour céder sa pla¬
ce à une dam-e est considéré par ses voisins
avec des regards dénués de toute bienveil¬
lance. L'homme bien élevé -est une espèce
antédiluvienne. Résignons-nous à être de no¬
tre époque.
Pourtant, on pourrait faire une exception

-pour nos blessés. Ceux qui ont été atteints
au service de la Patrie méritent au moins
quelque attention On les traite, au con¬
traire avec un dédain par trop prononcé. Il
y a, dans les tramways, une petite pancarte
à leur adresse. On leur apprend, sans le
moindre ménagemnt, que, s'ils ne paient pas
leurs places, ils seront traînés devant la jus¬
tice militaire. Dans le métro, nos pauvres
éclopés qui montent dans un wagon de Ie
classe parce qu'il n'y ,a pas -de place dans
ceux de 2e, sont invités brutalement à dé¬
guerpir.
Ou est, quand même, un peu plus humain

en 2° classe. Quatre blessés, le bras emmail-
lotté, la jambe embéquillée, étaient montés
à la station du Père-Lachadse. Plus une pla¬
ce assise. De bons citoyens murmuraient :
(( Pauvres garçons! » D'autres leur faisaient
raconter l'histoire de leur blessure. Nos eclo¬

pés restaient debout. Soudain, à la Républi¬
que, une dame assise s'aperçut que les -sol¬
dats souffraient des cahots. Digne, elle se
leva :

— Militaires, prenez ma place î
Aussitôt, confus, gênés, embarrassés, cinq

ou six hommes imitèrent le beau geste de la
dame
II était, malheureusement, un peu tard ;

les soldats descendaient à la République i

Nos gracieuses employées du Métro ont
conquis immédiatement les sympathies des
voyageurs-hommes.
Les femmes, en revanche, goûtent un peu

moins le féminisme métropolitain.
Celles qui sont mariées ont remarqué que

leurs époux faisaient percer leur ticket par
■d'aimables contrôleuses avec un plaisir non
dissimulé.
Celles qui sont célibataires ont observé que

les dites fonctionnaires accordent aux voya¬
geurs -du sexe fort des faveurs — il est ques¬
tion du service, bien entendu — qu'elles re¬
fusent aux personnes du sexe faible.
Au métro de la Nation, il y a une gentille

brunette. Un train allait partir. Une grosse
dams essoufflée se précipite. De sa mignon¬
ne .main, la gentille brunette .interpose en¬
tre la grosse dame et le quai, une inexora¬
ble porte de fer.
Alors, la grosse dame, d'un, ton sévère :
— Les hommes étaient beaucoup plus ai¬

mables, mademoiselle !...
Léo Poldès.

En Allemagne
GENERAL ALLEMAND RELEVÉ
DE SON COMMANDEMENT

Berne, 27 décembre.'— Selon te Berlin,er
Tageblat'l, Tex-gouvern-eur die Graud-enz, le
général Zastrow, qui avait pris part à la
-caim-pagne contre les Russes dans la ré¬
gion de Mlawa, a été relevé de son com¬
mandement po-ur raisons de santé et rem¬
placé par le général Suren.
LEXODE DES POPULATIONS

DE LA PRUSSE ORIENTALE

Rotterdam, 27 décembre. — Un des
hauts fonctionnaires de la Prusse; Orien¬
tale, M. dié Batocki, a déclaré récemment
à l.a commission die secours de Prusse
orientale, qu'on devait compter sur une
diminution durable de la population, de
cette province. Il évalue -cette diminution
à 200 ou 300.000 habitante. Une- bonne part
des réfugiés ne retourneront plus dans
leurs foyers.

la Haine

En Autriche-Hongrie
LES PROGP.ES DES RUSSES

DANS LES CARPATHES

Petrograd, 27 décembre. — Le Messager
de l'armée mentionne que l'avance .russe
dams la direction de la. passe de Dukla a
été couronnée de succès, malgré la résis¬
tance acharnée opposée par les Autrichiens
Les Russes- se sont -emparés, mardi, de

huit -caissons et ont fait deux mille prison¬
niers.

Depuis la célèbre entrevue de Iori
Gosétren et de M. de Be-thmann-HolJ
weg et où lu déception du cihanue-lie*
allemand s'affirma en termes dramati
queis, la haino contre les Anglais s'ed
manifestée non seulement dans les dis
cours des orateurs ou les écrits des pu*
blieistes d'outre-Rhin, mais encodt
dans les initiatives de l'état-major allô
m-and.
Longtemps, en effet-, il fut de sty-H

parmi les hommes d'Etat de Berlin, d(
considérer une coopération militairl
franco-anglaise comme tout à fait in¬
vraisemblable. On en était resté aui
■souvenirs de Waterloo. Il semblait qui
jamais Anglais et Prussiens ne pussent
se rencontrer en adversaires.
L'Histoire a cependant une logique-

Pourquoi a-t-elîe échappé aux homme#
qui se flattaient de porter l'Allemagne
iiber ailes ? Waterloo les a inspirés &
contre-sens.
N'est-ce pas de Waterloo qu'est sortie

la constitution d-es Etats du Nord, Bel*
giq-u-e et Hollande réunies ? N'est-ce
pas la Prusse de B lucher et l'Angleterre
de Wellington qui s'engageaient *
maintenir l'intégrité, puis la neutralité
de ces deux pays ?
Aujourd'hui, de ses propires mains)

l'Allemagne de Guillaume II ruine cette
œuvre. Cyniquement, elle écrase, in¬
cendie et dévaste la Belgique -et publie
son ambition de faire d'Anvers un port
allemand.

Quoi d'étonnant alors que l'Angle¬
terre, après avoir réclamé le respect du'
serment enregistré par acte solennel,
s'oppose de toutes ses forces à la réali¬
sation des rêves démesurés des panger-
maniâtes.
Ah ! si l'Angletemre était restée spec¬

tatrice, comme toute cette politique, qui
visait à la suppression d'un Etat, eût
été facilitée !
La déception fut grande, le 2 août, i

la Wilhemsitrasse I Et alors l'état-major
envoie quelques navires insulter la côte
anglaise et massacrer des habitants
inoffensifs. L'amiral Tirpitz, dans de*
déclarations sensationnelles, fait con¬
naître au inonde entier que la guerre
commence à peine contre l'Empire bri¬
tannique. Contre lui, il se propose de
lancer de puissants sous-marins qui
causeront à -sa flotte de guerre et à sa
flotte marchande des portes irrépara¬
bles, cependant que des avions et d-es
Zeppelins laisseront tomber sur les
villes de la cote -et s-uir Londres leurs
provisions de projectiles.
Les pangermaniste,s applaudissent

naturellement l'amiral Tirpitz. Le rêve
prend chez eux la' forme dé la réalité.,
11 y a, hélas ! loin de la -coupe- aux lè¬
vres.
A la vérité, de telles déclarations

prouvent- quelles craintes inspirent Si
l'Allemagne lies trompes anglaises,
qu'elle ne traite plu® de « méprisable
petite arihée », et sa flotte quasi intacte.
Elles 'reflètent surtout comme le secret
pressentiment que, -dans le drame qui
se joue, l'Angleterre donnera à l'Alle¬
magne le coup terrible.
Pendant vingt-cinq ans, Guillaume le

parjure n'a cessé de répéter a son peu¬
ple : Unsere Zuhunft liegt im Wasscr,
notre avenir est -sur léaù. Or, l'Angle¬
terre, par son action décisive, va dé¬
truire toute espérance d'un tel avenir.
L'Allemagne te -sent. D'où sa haine !
L'Angleterre, sûre de sa vMoire, la

prépare inflexiblement.
G. BROUVILLE.

>—

NOS PRISES

nés sur
un

-" d

Les prises faites le 26 décembre d-ans les
tranchées allemandes dans la région de
Perthes comprenn-ent en plus de 1 mi'trnil-
leu®es, des en-gins de -place n
affuits, un Minnenwerfer de 2tî-
-camion de 5 cm. sous eoup-ole n
-un -canon-revolver de 3 cm. 7
-mérnti-o-n suffit û indiquer la. p
l'organisation -défensive en
laquelle nous no-us trouvons •»!
cependant arrêter l'éla-n do

REPUE DE BETAILS, par LUC-CYL
UN ECHO (de Paris) GUILLAUME S'EN VA T'EN GUERRE COMMUNIQUE OFFICIEL FRANÇAIS COMMUNIQUE OFFICIEL RUSSE AH / CES GAULOIS ! QUELS 0

— Monsieur le Député, fermez votre bou¬
che, on ne doit entendre que les canons.

— Alors, Monsieur le Journaliste, cachez
votre phnm, on ne doit voir que les plu¬
mets.

Décidément, à Berlin, il y a trop de
poudre sèche... je préfère la moudre d'ec-
campette.

Près de PERTIIES, les boches en ont
subi de rudes.*

A Hopa, nous avons fait 'ih'guernir les
Turcs... Hopa de gymnastique.

Vous savez tant que le lia .. dit
que les infirmières qui nul d -.
dnùmrenses avec nous 'servi - ■ -

. serai • eciée, scri! ! M ils en
dant, ie suis. . licencieuse >



LU VIE D

AUX ÉCOUTES
- ■■ ©»«

IQuï sait d'ailleurs, si le tronçon d'ë-
p'êe qui nous est resté dans ht main,
après une surprise malheureuse, ne
sera pas: ■ férue- n&cèssaire "pour
'■défendre la liberté qénérale contre de.
\jbrulcdcs ambitions?., .

(Janvier t8f(j) ' 1 Trè'réïï'Th ru?.
■ m,

'Depuis le début de la pjuçric il n'est*
'Question que d'armées à million d'hoin-
■iites. MmëèW'-cAfâme qu'elles ont pris
assez de place et réserve une place de
•son dernier numéro aux armées minus-*
taules et nous apprend, que l'armée de la)
IjHépublique. dô-Sxtn Marin, est a Veffrc-\
jftjf de 950 hommes et'.de 3» officiers-rhe]
:grand duché de Luxembourg disposei
fd'une comparjîtîé de gendarmes de i'20;
'horames t.CQmpuy\uUq;par,. ômix.\ojjieicrsj
cl d'une .coinpagnie de, ■polonlaircs de
il 10 hommes,.cl, de.h'-officiers., ■ !
itien d'éloainant. à ce que ccjfle atiVséel

pi"ait pu imi'er ta. vaillante 11'ctgique eh
s'opposer à ha violation du ■icrrUoir-çi
\luxembour<jeo.is. ,
1 L'armée du P„pncp..46;MpnapQ> corn-'
prend : 5 officiers et 82 soldats, cliçi
possède cepenaq/nt une artillerie con¬
sistant en pièces de eanop, dont il fut:,
fait cadeau au Prince il y a deux siècles !
■fin signe d'amitié, par la maison de Sâ-\',
iUnie. Inutile rie- dire que ces■ canons !
ii on f jaquijs tiré, malgré leur irajecloi-\
ie très petite,' élimf. donné ,q,ue leur por-'
if ce dépasse; les frontières de. la ,prin(;i-\
{patrie et que les balles, toq.ibriaient... »j
l'étranger et pour,raient fiamer, uii ca-,
èu.s bolli.. i ; . ;
Ileureux: peuple !, !

m.
Générosité juiraministérirlle. " - j
.1 ht dérision .de l'iti'tn de :nos régi-':

ments du front paraissait t,out derniè¬
rement la n/itç 'spivante :
Don. — lie; < r; finis (lù cbnlifiÀpcMnt'

iMessuny, rie 1,'ïvlnx-niajpT du corps;
ri'arrnéi (Snéfett- riviniSitnO',/..ohl' tricoté
pour le V
chc-iie,z cl fn* paése-itwntagnG., Lrm
commaiitîanis. ti#lLfitailM (la's'gnçt-oiil'
•un lin spitlii 1 avnVirt besoiii.' dijii do ces'
f/eti t.o l'oionôi, l'i'iiicreii; fe. iipm
uni AiOSSiiiiV ;iti "rforn. au' rV'viî'iirïcnj
Ce fait liai dénote une nue géué.milè:

He méritait-il pas d'rt-ec s'igmilï- '* . ,

V-sIMA t'é'

Cueilli égùleméul à la dérision) 'l'un
'régiment de première thjne, ce h,1V! f"«
qui, scmhle-pil, méritait juteux que
Télévation à la première 'lasse, ■ ri un
modéslc fanhfssin :

a l.o soldrilr Nbliii (Wèrit'iL e-t■'nojrm.ô,
guidai de 1" vdgsisc, pour le siVî-
vml : « toï V!lcni;iVii!s ny,i!il pi;ic/- iiji.
■poteau frriniicfo on avant fin leurs It,ni¬
chées, 11 est ailé, 'sons.'le l'en, arr.v.fote'
fcà pol'-au .et- l'ît.'rapporté À;hjs nos li-

Celui qui, a.cc.opijAit cet exploit le fit
avec, une, sUuplicité. q.ui é,n double la.
Pâleur. Sans .avertir pprçofrqc, une bel-
Ile nuit ngirCf il parlit pour enlever ce
■trophée qui doit, Depuis ■ph ta leurs, jours
Çob/ct de là juje colère de nos Irou-
■picr'fa -,

La-place du imleuu-lrqniière n'.est-elle
pas aux Inralhles à côté , des drapeaux,
déjà conquis II

Un . récit , de fête allempndç cueilli
■'dans Brantôme :

« Princes et grands d'Allemagne s'a?-',
■semblent: à l'auberge ; un de la compa-}
Ignie proposa, d'éteindre les. lainières çl.
de s'eutre-batre à' coups d'escabelles.
Ce qu'ayant exécuté, l'un de ces prin¬
ces se trouva un bras, rompu, l'autre
tune jambe cassée ; les moins offensés
fixaient d'horribles contusions ! »

Rue Montmartre. Près' des boulet
mardis. L'Armée du S'alhtDevant la
porte étroite deilà maison évanyéliijue,.
•un milOnirc' ti'èh'- fraifou qui n'appar¬
tient pas aux régiments du général
fBooth, métis (,<éx armées dé la Bép-ubli-
que, distribue aux passants de petits
placards. On s'étonne. On s'attroupe,
jll y a des gens qui trouvent cela très
'beau. D'autres, sans aménité, 'vou¬
draient voir sur le front ce militaire
trop zélé. Lui, impassible, continue sa
1besogne apostolique et non romaine. A
vn petit zouave qui passe, d'un gesict
poblc, il donne son prospectus. Etorlné\
IZe zouave s'arrête. Il lit le papier :
— Qu'est-ce que c'est ! Conférence

par le colonel Fvnac.h/m C'estry sut;
le communiqué d'aujourd'hui ?
Le petit zouzou demeure indécis- Une

vieille dame sèche de l'Armée du Salut
lui glisse dans les mains un autre pa¬
pier ; X

— Un message, dit-elle.
Puis flatté, le petit zouzou s'en va

content. Au coin des boulevards, il jet¬
te un coup d'œil sur le fameux messa¬
ge. C'est l'Evangile selon Saint-Jean.

— Je préférerai, dit-U, des nouvelles
[de ma bonne amie... t ■- •„

ulilans alarmés, se: râwiiro-at et dééidèrcpt
de châtier la popiilatioB. De guerre lasse,
ils - fu.sillèa;ei) 1 plâ-siours-■■■notables de-la ville.
À tors,'les KOTmants protestèrent énergîq-ue-
,.rnent, assurant -que l'ireiuire die la mairie
était restée « heure française » et n'était
.pas d-cyc«u|.« -lieuire ^ll^mande ». Enfin,
des (ifiScicrs doh#ïtfdiÎÊ":q£io si les horloges,
ï>oi*c!vtJ£#.«l ,-wnwrires de la ville marquaient
l'heure allemande, la grosse horloge de la
nKMi'ite de sia-MaqinSle se réglait les
autres pendules, gardait toujours l'heure

i fra-rtçîTise. "Et. lis 'donnèrent à l'horloge de
la. iriairie l'heure allemande. Mais, les lia*
hitaivis do f,... -'mirent, dans la nuit, l'horlo¬
ge.. en nwceaux. Dcirénavanjt. les .uhj-ans
igimm'ênt" l'he,t i - . »| la .p()]>ula{ioâ"<té UZ-~
leur donnaient uri-e.,heure fausse ; enfin,
le détachement allemand,qxécpta $ro®, fa
des ordres reçus -et fut cir phrfiè anf-àa
par. plusieurs ;C-.>oa'di-ons dtf -chiagOins.
' ' '' ' JEAN'-E. bayard.

IMAGE BAMS LA RUE
L»3 camp de Sioux

En plein Paris, un -camp de Sipux, c'est
a; ne pas:iy croire et phurtunit je les' ai
du-, dé mes yeux vus !* ' •'

'

Iln-e femme du écampei»ent se-tenait au
•près du -canne., lin (magnifique ■•guerrier
s'appuyait sur un. arc aussi grand que lui,
et tous portaient des. costumes coquets.
Au fond cle' -dressait un minuscuile wig-
,wam. Jamais .on n'aurait cru que les
Si.oiyx étaient' une population d'aussi pe-

i 'tite ■ taillé. Ils n'ont pas d'ailleurs l'air
i féroce... ces .redoutables eémlratt'ant-s- fafl-r
•te sonJi'Cipde La guerre. Propres comme dos
iSoas neufs, ils ont tous le so-uri-re 'et la
jeune fille Siqu qui rend élégamment les
mains a dù fréquenter les salons des ,cou-

'

turières fié Paris.,
' J'aillais pail'er à ces étrangères quand
•je me-cognai le nez .à une vitre. Tiens, lés
Sioux -sont en cage; !
Alors, un -de ces gens qui (savent tout

uni dit- : .

. f. Vous ne, voyez donc pas où vous
êtes ?
„ Ah-!. pardon, ces. S-ioux sont en cire,éf cifinpoiafdgnsfin maga-sin■dc.nàiwietiu'tés,
mais, auprès d'eux, j'aperçus un irpmense
Prussien qui ouvrait la bouche connue
pour les -dévorer et je crus . entendre le

: lit;ehe ienr crier :
-- Tas de sauvages !

.Quand, 'me suis-je trompé ?) i'-éléganî»
.fille des^Sioqx lui répondit :

, T'èri.sès-tu..: C'est, nous, ipain-tenant,
pjujdh e'Stf dès civilisés !.

Jean Davçïne,
s<S>®-

'Sur la Guerre
1 Noovelks de la matinée

RUSSIE

L'espoir
■ l)'a!pi-1'-.- mie dépêche de Péirograd au Dai¬
ly Clironicle, l.e procureur du Sattft-âynode,
olrpi'rde l'église fao-se, -a. reçu- dn grond-due
Nicolas ua ilcgru.inme- dans lequel- le géné-
q;a!'iç-;ii-ii,e expeuB-e- ta ceaavictéoix- qu'il réus-
^siya. bientôt, à briser tc-s- loi-c.cis.ali-enxuudes.
rIÏOt'MAVlE

Mesures préventives
. Bucarest, déççjn.U-e. —, M. Draliauo,
.p.t'ésidc-jïl cûl conseil .de Rouiuanio, vient
de pr^.Si'àt.er. à ,1a Ghaïubre .des.dé-pulés unpi'Ojcl. cfè 'loi. aiiitoilsunt le .gouvernement ■ à
prendre- ccfbiin-es' mesures exêepfiormelle's,

peii -cas de rndhilisation ou do guerre.
|" Eo projet-pourvoit à toutes les' oonsë-
, 'quencès • des moraitorià- déclarés à l'é-
!

h'-nngor ;■ il .-établit -des- fa&ililés pour les
j paiements à. 1'in.térjejj-r en fuveur des ci¬
toyens mobilisés : il ajourne les procès ci-

, a ](s? fjya,!es .prix maxqiia: dg. .çertaines den-,
'reés,/examine, diyerses -nje.suces ..destinées'
h vch'ir 'cri' àidè"aiix fdm-illes des mobi-lis-és,
lesquelles ropevrdrrt nrr subside -de 15 fr.
pur mtifs (Tahs les communes rurales ci de
20 francs- -duus tes villes,.; les .terres, de cul¬
ture des hommes appelés sous les dra¬
peaux seront gratuitement travaillées par
les habitants des communes .respectives.

Les Images
du Dimanche

AUTRICHE
Autour de Przemysî

On pense a Péirograd que Przemysl est
idu.ns. une situation dés-espér-é-e.
Les fréquente s sorties de la g-amis-on se

-sont,.terminées par -des désastres. Elles -ont
ébranlé, "sinon détr uit le
■seurs cle ta villô qui h'i

tul-ati(

lies Boutiques de Berlin
Comme toutes les très- grandes vil-les,

•Berlin compte quelques m^asins
monstres, bazars qu-i «■ qilienne.nl un
nombre infini de rayons, cdi il est. pos¬
sible die se procurer toute îles -cbpses
imaginables-. L-e plus curieux et le
mieux acUalanrfé -est certainement le
'Wa-r-enlfauB- AN'ortliéj-ni, tlan? Leipzigers-
t-rasse, p,iy.s celui -de Potsd-tuner Platz.
Ce 'defÎTiiu" est tin-t- vasle^cc-ustruction
de style gothique qui ressemblerai t -plu¬
tôt à une église. . ■ . • , .

Dès la porte une chose vous-trappe :
des messieurs--déposent- leu-rs eigcires- ou
cigarettes dans de petiÇs tfasi.ers\m cui¬
vre, pour pouvoir les rél-rouvet à leur
.SiOgtki.. L'iulee-run'. diyriagasiii qsl- somp¬
tueux, surchargé de mnrnre et de do¬
rures. L'impression d'ordre et do silen¬
ce qu'on a clans irit tel lipii y.p.ife dée-on-i
conte dès.l'abord. Vous bo-retrouvez- un
peu ,de vie-et d'anirnalion qu'aux rayons
'(fé'sv câarcuxenésf et aux c-Omp-toirs où
se dibiteat la bière, lïï"Chocolat, le café

<tiju iaUv 'lespàfisseiàes. iM i-çs ,-f-a-ndxyiphes.
Les èx'posilio'iis d-e jouets et driméù-

djlyineteU • sçjvt • des-, plus - intéry-^antes.
i\".raiiiiènl, pour amuser, teiiix enfants,
.les Xilf'ùdyÀ'rtï- ont de- idées--de, génie.
fde, ne-'-çryis, pas.,' quion ,atti invenié rien
île plus. çocassi% fie plu.- gai, de v.rai-
m'ent plus orjguial que les joueis des-
si-t-iés qiur des. ai ^i-t-es ye Munich, et de

, Nurç.nîJjerg Je- n al pu, phiir nia ijiàirt,'

ter ioule um- col^e-
-cripiiiJles, : ' d'étran-
d-e l'a i.i.'-a'slaqnC3. sàit-

rrrinBir* n r-Tr^J.tdlPbteiit ..d'i'ùles
i(ue même um.mle.naiifje ne puis'lcs.ié-
.garcl-er sans vire; Les inini-es artistes s-e
préfeupelit -de- recherches- décoral'ives
dans te mobilier, fi ils exposent chez
A-Verih-eiiïi des iidèiietirs -ifiieliigem-
îiient. conçus, t'oil harm-b.irieux et rte
prix abardàb-les ; eiuiains- 'semb-ient
, n î érige. aban donnev c r>niplèton ip.n.t la :d-é-
C'Ora'tinn pour tes carrés si cliérs au mo-j
dern-styiè t.uélesqui''-.
En ' matière' d';in:i--nbîon>enj les A.l'îe-

mands. se. so.ucienf-.peu die. reconstituer

me, i;çiui!u;,.fi'.çjiùpt-
tioii de .bèfçs in'd.e
ges i * ! i ; e m - bassi'ls,.
'

relies, ...des- eanar

les tepoupes pa« -ée?. I! leur faut du nou-

veauyi et- comme les artiste,? à qui ils
s'adresserit ne, .sont pa,s- toujours très .ih-
rdicjuéB- cciratiue novateurs, il- Veh^uit- dès
Irguvailles le plus souvent d'un goût
-douteux. Ces meubles sont, d'ailleurs,
clesiin-ès à une- élite fortunée, et pour
•trQijyey lys fournitures évogatrices des
intérieurs- cle la multitude, il faut re¬

garder ailleurs. . \
L-AA-lMnand est très fier ido -Su nu-ai-

-sou : les logements des employés et mê-
ipç des...vci.iyrie,rsr sont décorés avec un
hi.xé-inconnu en 'France. Il n'est pas cle
•si petit bourgeois qui ne j-ienne ù pos¬
séder une 'chambre où l'on ne mange
jia?;' Ou l'on ne'-couche pbs, pour reee-
ypir. §es., arnis. Il la désigne de ce mot
— f toi gùlè "Stube' *» fia 'bonne chaim-
bre). Là ils mettent le piano,- les photo¬
graphies, les dipjfômesv et: lcslcerit pe¬
tits bibelots,.viennois que la ména-gere
'né. cesse d'époiuisseter et- de frotter.
Mais la piece "import-aifte resta la -salle

à manger ; il n'est pas d-e meubles- trop
be-aus Wi.1T telle.' et'.je me soutiens d'a¬
voir vu fout un îftcbiliefr rail tic cornes
de çcrL Les.obais.es, la table, 1os.cqi\so-|
fies, 1-e, buffet-, jusqu'à une horloge, une
-corbeille à papier, no cracho-k -et -une
paire'de llanibàuix étaient faits de bois
enc-hçvê'rés " C'était déco-nctertanf et '
agressif au possible, et il est -difficile
d'imaginer objets plus- laids et: ite-épius
mauvais goût.
Mais il est heureusement: aiibre chose-

nue des laideurs. Je sais dans Fri-ed-
richsirftsse et 'Lc.ipz-igers-tras.se,'les deux
grahdé's rues à magasins, de fort beaux
étalages ei1 je.,-citerai tout particulière¬
ment c-elui de "'a Manufadlure impériale
de'porcelaines où sont exposés des1
flammés et- des pâtes tendres dô: là'pMsj
pare beauté: '

A tï.'ciin. je l'ai dit. Fui s toi ré a laissé
.peu die traces r l'on doit s'intéresser aux
magasins, faute de monuments à'ré-g*ar-
der'ct- à visiter : ii faut se passionner!
aux m-onvenlents de la foule, auk caraè-'
[ères différents de ces grandes voies cbà,
l'on chèsniue san§ -cesse.

Charles HUART.

LES PLANCHES

©ESS23£S®eSS^ES3î!^SI

Chronique
de Paris

LE DERNIER DIMANCHE

Au temps jadis, quand un dimanche
séjparail la Noël du Jour de l'An, c eUcx.
un jour de paresse, entre doux, '.fêles. Il,
reliait le, derniâr écho des, chants der
Noël aux■ promesècs de joie de l'an nou¬
veau. ...

Cette fois, le dernier dimanche fut
muet, zi somJore. Le temps s'harmoni-
'sant a lia tristesse <unhianle, nous ayons'
senti .poser sur iious la détresse'- dés
jours défuntsaux promesses de bon-

'

eur su-pendues par un arrêt brutal.
Un vieux marchand' de gui itend, en

vain, ses branches, vertes au.e perles na¬
crées,. Dans. la pluie glai iale, on file
sans écouler l'offre du talisman.

— Au. gui l'an neuf ! dit le vieux qui
a vaguement Pair d'un druide: et con¬
naît ses classiques.
Mais le visage de l'an neuf .ne nous

apparaît pas, dans cette brume désolée.
La vieille année poussive traîne ses 'dév¬
iers pas, chancelante et percluse.
Avant dé mourir, gueuse use son ul-
tvme pouvoir.
Va-t-cn maudite •! Ton dimanche clôt

dignement ton règne affreux.,
Fanny Clar.

LE ROI ET LE PEUPLE

nouai des (léfen-
ira-ienl plus qu'à
l ou rêcios-emoàfi

. des Autrichiens
teresse ont échoué. Leur

- _ sur la paése d-e Dnkliin,
iqruii est'la passé principale -des Garpathcs.

5— —

LETTRES ET ARTS

choisir entre là m
"

Les l efforts dés
pour, délivrer la If
armée a éfe réîeî'

L'Académie des Beaux-Arts a renorn'elé
son -bureau pour 1915. M. Bonnnt sera pré¬
sident, Al. waltner. vicesprési-dent, M. Wi-
d-or, secrétaire, général

Petites Nouvelles
d'ici et d'ailleurs

LFJSM. GE BE GUERRE
Heure ailemande

et heure française
F.Vr. u-u -i pioiupi-ou. i- dm 255e de ligue, •-

qi-i, de retour do ! nous fait le récit vuI- -
vaut : « Aussitôt que les -uiitans apparurent
ùl...., .ils mirent toujes les porictuTôs lyaiieaite
ses a rii-esre allf;ma,n4e. Tl-s' aiTètèrei'it mé¬
mo les habitr-uts dans les mes, pour leur
ffawe ru-etU-e aussi lunrs ino-nlr-es a l'heure
udlentandc. Ensuite, ils rédi-gèrénl dea- afti-
cites en un s français toubiuc'squ-e» qui in-
.lerdis-M-ènt. aux-passants'de-sortfr d-e « six
'heures.,du mutin à Imij heures du soir ».
•Or, ii partir.(le n-eifi liourès-dci sûirjyisqu'à
ciu-q heures Alterna tin,*" les liabTtanfs for¬
naient et se proine-nalent en ville, précisé¬
ment. aux heures

.
interdit es .par les alle¬

mands. A ces hc-u'PC'iS, ck'S-Inmpe-s et e'Iés r-h-
ïûians aaxUriatees traversaient la ville. Les

Une naissance
La reine d'Italie a donné-Je jour à im prin¬

cesse,, n-'v à 15 heures, d-aus Le villa de .Savoya,
ù pi'oxHiut-ë -de llû-me.

Entre complices
Le général turc ZeRRi paella, -adjoint spée.i-atc-

mcnl à la personne do Guillaume II, est parti
hier pour Berlin.

La marine marchande
M. Augagneur, ministre de la Marine, à la

suite -d'une visite -que lui ont faite MM. Rl-oltc-au,
sénateur, et- Guernier, député, président de la
com-mission de la marine marchande, a décilé
île .recevoir, iiiercrodi ijn-atin, nue-ueléga-lion des
ai'ihateurs dé la grande pêclié. **

Au champ d'honneur
Le Moniteur Belge pphiîer'a în.eessàhi.ineHt. la

liste des officiers ebsoldais belges tués à l'en¬
nemi r-he liste comprend environ 3.700 noms.

Précautions turques
En dépit des mtenrs-rs faites M la' Gr-'-cpar

1-e .gau.vempïne-nt -turc; le" nouvcali gouvern-.-ur'
d'Aivali c-onfin-e-e à persécuter les Hellènes. Cinq
de ceux-ci gmikîat 'devenus l'eus a la/suite des
tortures qui' les ■■uiiui-ii:'-s leur -ont l'ail subir.
TU'.y *— -A».—«SS> R&s*—-«Ç «• 1

Pour se guérir et sepréserver desAhumes, jTm.ix, Mron-
chites, Me/r&iilissements,
DfiiezrrJi.es, Drippe,Asthme,
Snfluen^u, Phtisie, Pubev*
culose, pour se fortifier les
bronches, l'estomac et la poitrine,

, il suffit de prendre à chaque repas
! 2 GOUTTES LIVONÏENNES
j de TROUETTE-PERBET.
I Flac. 2 fr. 50 t'" Phci", Envoi f™ contre mandat adressé i
T«ousTK-r*Ri\ET, 15, Rue des humeublosTuduskiels. Pari»..

Dans- la salle du conseil 'd'une, aiipienn-a
maison -de ville il-a-m-ande,. où il dirige isous
la canonnade allemande la i éGi-sfanee. de sai
petite arinéc, bloquant- la routé d-e Duirlœtv
que à Calais, le roi Albert a parlé à un cor¬
respondant de l'Associated Press die l'héroï¬
que .atiiiliu.de dé' s-és 'soldats et M -demanda
de transmettre aux Américaiiis l-cxjtreasion
•de sa rec-onnialss-auce pour leurs eiïdrts do
ràvnàillC'Fc'eux dè sés sujets'qui sont main¬
tenant sous la domination allem-ando. Il
parla de ses-soldats a vec là même tendres*
se que s'ils étaient ses enfants, c! il décla¬
ra ; « Je crois mon armée courageus-c. Mon
» peuple .pourtant est trop dc-mocratiq-ua

- » pour -s-e souanellre à la discipline qui rè-
« gue dans les armées e-uropéen-nes' sorties1
<( de. la consc-ri-piion. Mais vous . pourrez
» avuir 'U-n exemple -d-e la hravoUiré de mes

sai jet sV des paysà-n-s Ir-availl-nifi -dans leurs
« -champs malgré là. canonnade, pré-o-ccupés
« seulement de l'a perte possible de leurs
n maisons -dont ta destruction leur cause
« une grande peiné. '»'
Ile roi demanda -spécaalenient au -èorresr

■pondant de ï'Associated Press de dire oon>
ment ses troupes désaiéhalîsées et désorga¬
nisées p-cvr- une. roi-rail,e, ù Ir-ave-rs- leur pays

- avaient fait- voile îyc-e le tong de l'Yscr et
•ténu en échec tes Allemands ù qui elle-- luflié
gèrtent des peirtqs mcak-ukibl-cs par linan-
-diaiion délibérée rte la partie de leur pays
qui,, -au -point -de vue agricole, a le plu-s da
-valeur.
Dans -u,ne de ces terribles journées dans

les tranchées le long de l'As-e-r. dit le roi,
je connais 700 de nos braves belges qui ont
-perdu la vie. Je crois, a-t-il ajouté, que je
njexagère pas en. disant que notre, ai-mé-e a.
sauvé Du-nkorque et Calais à la batâîHe' clé
l'Yscr.

Le roi ne voulut rien dire des dévasta¬
tions de la Belgique ; » Yuus les verrez
vous-même demain. »

— Est-il exact qû-e vôtre Majesté rentre¬
ra. dans Bruxelles dans- trois mois ?

- Le roi' répondit :< f l
— Un jour viendra certainement où - je

ren-lrer-ai d-ans Bruxelles 'à la té,te de nrcin.
aàiruéB.
L'interview se lerinma par l'assurance

qu-e le .roi donna au iOotipcspendant "tfessà
gralifude. envers Ici peuple américain pour
iàs -fens immenses de toutes sortes faits au

peuple belge.
y- -TT— >-<e 4»-<—-———
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La Presse étrangère
et la Guerre

S'il- faut; ' en croire les joiû-naux- -améxi- •
'-ca-'-irs, T-a.rdcMiio-f-ai-oucbei 'et - la ténacité to-;
contestable des soldats allemands, clans les'
■,Go.fiib,ais d© Pokignes aiu-a,U été, spécialement:
surexcitée par certain -dise,ours du Ixaisep, (

répandu ù profusion siur le ff-6-nf. L'Ëinpd-
-reu-r et ltei murai 1- fait h ses glorieux sol¬
dats deux promesses "partiemièreiiftait sug-
-gestiQîmant.es. -. •

« Vunsovfe- prise, l-a paix serait, signée- ,

. Et d'une. Et qui est forte, comme dit Li-1
doi-re.

u La Pologne aurait ù. payer une indemni¬
té de guerre telle que cl'iàciiiétecombattant de;
l'-armée .yi-ctariie'use, re&'vrait unè"'»,prime■ »)
de'250-000 frahés »'.

Riep que cota.: une paille, dirait encore'
î.id-oi-r.è. " ;
La W'eeldy Rcvïciu à laquelle nous ' èm-

jirunto-n-s ee's détails -conclut flegmatique--
menl : j

Varsovie, dans lès,
idenburg, -soit deve-i
11 Veau d'Or. Il s-eni-
a-nc.es soient mainte-,
a capitale pol;biraî-so-

o"

« On comiprend .que
-rêvés de-s a-umées d'Hi
nae la, cité sainte .clu d-i-
])l-e que toutes ces espérai:
na.n-t- évunq.iù.cs, et, que la
n'offre -àujdurd'nui, aux v nn-c u,s qç

-vw Marie, "Delna... la Vivandière. On -cle-
vait pro-m-enchvees deux clairons à travers-
toute la -France," - signé ; I.ucien Dclariie,
Mardi us. "' ' " ' ** ' ' '

L'Académie française réserv-e le fau-
■-ieH.il d'Albert de Mun mu, géqcral- Jùfïr-o;
A'oilà un homme -qu'on s'imagine mal pour*
tant 'dans un faute ujL.

les seules visions d'un Paradis... perdu. Lèaj
nuiràges vont vite. »

Assez qmusanlcs à rapporter sont lés'
-deux lettrés publiées par certains journaux
américains, sou-s 1-eu-r rubrique hebdomadai¬
re : « L'Humour bifrons, »

La première est diu 29 août, son outeur
est nu officier de cavalerie de l'armée du
général vo-n Klûck.
u... Nous passerons, -affirme le relire,- pro¬

phétique, -nous .pasis-er-ons parce que nous
voulons passer. Tant pis -pour qui sera, cle-
vant nous ! Uiiglucl; der ivill KUîch ergur-
neii ! Alalhe-uigà qqi mettra Ivliiek en co¬
lère ! .»• . i - . -

Et la. .plaisanterie grinçante s,'-accompagne
d'une réimnisocnee farouche : « Fit- via vi ! »

La- deuxième lettre est, -si,j'ose dire, du 1:2
décembre et d'-un professeur de l'enseigne;
■nient.scoon/dairo,- iar -Français ;

«... De temps on temps, -n-o-ivs quittons nos
lanières -et nous' partons dans ta direction
de l'ennemi... ventre èt terre. Quand il a plu
dpns la journée, notre», situation n'a rien de
très,reluisant.., heureuseinent 10 nox alla,
étends sur nous des voiles épais et paix à
leurs mânes !...»

« Derruièremen-t nous avons caplu-ré tuf
PHvate, privé -cle t-o-ut et même du superflu i
•nou's Tuvon-s nourri pendant deux jouns, A
la fin du deuxièmé jour, il'disparaît, Ncwi-s
n'y .pensions - dé j ci plus quand, jou petit- mai
lin, nos schtinelles l'aperçoivent quii éhpi
piiqué avec une co tonne '(ah f qu'on est fie ii
d'être l^iiahcai-s...), craïf c'ôlonnc- sans- 'a-r-
nias -! N-o-tr-O pfflœiq priso-niiiéî'v le gardien
de la colonne, qui parte un peu le Français,1
appelait cela se rendre au centuple... »

« Merci pour, .les joiii iuuix. Ici on dévoré
jusqu'à la pli; - p-eliie feuiMe ,cle cli-pU-" h-j
n-efus plaigno-ru-. ç.'i.s : A .... eau o tu as ccny-q
à Sfrnl-L'îpi-s. hialfirnicTrowcinoià que lesAlteman.ds' -en sont réduits à se nourrir dé
racines grecques. Les uuuvellës ont l'air
vruimcnil buroa- foelies espéra,neês n-»
"se.faiènt ipérnïisesj ô ITusse, quando te as-
piriam... »
Sans doute n'est-il pas utile, ni -agréable,'

de se forger des terreurs cMmfsrique# ;
-mais encore ne faut-il pas dédaigner cer-
Quiries'm-di-càîiôhs intéressantes, ni néglige;',
de prendre q-n-elq-n-'s piécautions élémentai¬
res, Un -des derniers Daily Huit publie une
lettre qu'il- ne peut être mauvais de répan¬
dre- La voici :

Monsieur.
« Il v a quelques années, je -discutais,

-avee des officiels d'état major allema-n-cl, do
la -théorie de la Teneur, en temps dé gu-er-
te, IMéori-c qui, ; depuis-,-, est -passée dans la
pratique 'sur - unie si. grande échelle;. Je de¬
mandai si dm pareilles- -idées a'anlosisaient
pas- Fass-assina- Tu 'cheJ des c-çai-ées enne¬
mies. '\

« La réponse d'un officier, qui lï-àv-dit rien,
du typè prussic-n, fut -nellë ': « Uertai-iK-m-cnt,
si cela on vaut la. peine. » lit il fut' mani¬
feste, que ma question dénotait une ignorante
ce complète- des nécessités militairés;.5 -,»

; ., ; II.-F- PREVOST,- Batteuiiy-
Si, cela en vaut la peine !... Leurs'-géné¬

raux,' it. Eux n'ont rjcn à craindre.
Lta Treich.

ECHOS
Depuis qu'il avait c-èdê la Direction de

srinBoîtic cl de IdsèWÂ, 'on ''èf-oyait que Bar-
su avait décidé de ne plus jamais s'occu¬
per d'administration.

H n'en est rien.
Déjà, dés te début de la guerre, il '■fut-

nommé administrateur -de l'Hôpital dpx An¬
nales.
Ne croyez pas q.wp tfiotrc chai^onn-ter

icsse se contente de ces fonctions", pure-
ment honorifiques
Al projette, en ce moment, d'ouvrir vu
établissement dont il sera te dircclcixr cl
l'étoile.

<vw

Mayol, définitivement réformé, n'en con¬
sacre pas moins tout son temps" aim vie li- \
mes de la guerre. H vient d'fflrê apiMé par 1
un,, comité, Uuio.-jmnçpis„ (député Huimovici).
polir chanter dans les principales villes d'1- -
talie au bénéfice des■ réfugiés belges■
Le soir du Réveillon vit ses débuts à Mi¬

lan au thédlre-Ed.en, cl eontiimem sa tour¬
née avec .son etief ■ dforchasiéc belge Lau¬
rent Halet.
Nous tenons à complimenter Mavol de la

décision loyale qu'il a jpàs&. .11 a, "en effet,
arrêté que, tant que dureront les hostilités,
il iiy:]elpuilera jamais qu'au, bénéfice d'œu¬
vres. .d'assistance et qu'il leur abandonnera
tous les cachets qui pourraient lui cire of¬
ferts.
En France, tout finit, di!-on.' 'par des

chansons.
Fuissent celles de Mayol mettre fin à de

nombreuses misô.res.

DES NOUVELLES
DE NOS ARTISTES

(Suite)
Marc Dchnas, prenjiwt «c-;ond grand prix de ]

penne de f an dernier, nui «'était engagé -au dé¬but de iu gue:i'-e.e,t ayait-laissé forf",longtemps
ses amis- 'de Paris sans nouvelles de -lui a pu
nous faire .savoir qu'if était toujours à'Sain'
U-uenmn et en bonne santé; ainsi hué fou
siens. ; . ..

représenta®fis du chef-d'œuvre d'humour belge
qui a.nom : 6e Bon Monsieur Zpctebeek, et les
a-rfistes se-■cinnporéW-.-dç-,- réfhgiés belges. Il a
reoiieiili dés sommes i-mporla-nlfes- jibiir piuteun
bonnes œuvres et en -particulier ix>ur celle da
petits drapeaux beiges cl des Crèches Parisien¬
nes. I

Ges- j-ours-ci..M- - Vflll>r<ito-,un des interjmï-i
de* Ce lion Monsieur Zoctehecl;, -réc-ile, ente h
.premiar et le deuxième entr'aotc de la pièce, des
vers'oe notre confrère et, ami Max Viterbo,
précèdent une quête, toujours fructuoiise, jaile
eu bénéfice de-l'Œuvre des -Crèches PortsfcrtR
Et il faut wmerclw- le Théâtre AîliM !',<yu

a. Appliqué* avec 'un 'Ltct délicat la in-iïitnsc- for-
urule de-» ta--rançon du plaLir ».

w

•O'-fâ-l de-v-ant u-n-.puWiic clmwaS que kuwuvi-m
troupe de Mme Ca.rmeri Vildez"R «Flnilé vendre-
di à la Sirène.- Ce Iqt u-n liri-ompli-e pour i»' C*
ndquo Bm&l.JiicUt'„ la. ÇtptecjarisiMjré.jle rfc#
sonqier Léonce Paco, Lueeltè de l e.i-bj, Bém,
Germaine Lcnnbet., Botmloi[ FlorcUe,
surtout, -pour -l'oxqiiiise, IW,rectrioe qui à l'occi-
«ion «e» fêles -a rcpaïhi -au -programme.--- v ji
Tou v les s-oirs, Séverin Murs et- sa càfnpngiiie.

Tous l\- jours matinée.- Location _sans mJgmeu-
f a-lion de prix. Télép : Gui. C0-07.

-v-w

f CONCERTS TOUCHE
Prçgrqpwe de qc. soir, S li. i. ; y

Première.partie.,— jS.vïvia : L®s Chasseresses,
Yalse; lente, P'mcStî, M-â'rche et Corlcgè -.Deli-
bes). Don Quichçfte : a' Sérénade, rie bon (M
dijutl-e .: h; Trislesçe'dè Dulcinée {vic':--iieete : if.
W: -Toùcîieî fK-l*asrénel . Cim ertqa-e l(l,a Guii'laume
Tel-l fRossini). Dans les LSois (LacqunbC;. Airs m.
lion aux. La Damnation de Faust : l'omancc <1«
Margu.èi iie,- Menuet dos Follets, liallel des SI
plies, Sérénade .dp Mr-pte-fo, Mur.-ne Jîi'rl: i ■
Deuxième .partie. — Lu Havànaise. pu'trr i fyf

et oteh-estr-e èi-filob -solo ; M.' -W. CuaiSclte.
■'Saint-Saëns. Ouverture -de Ai j'étais Roi (Adaia)
i-n-ternlezzo. de CavaJ-i-eria Rusticana (Mascagm).
Maryhe- Tr-or-ennc fDerliozj.. . f s-

Marcel Sérano.

les

LE SPECTACLE
CONCERTS ET THEATRES
BA-TA-CLAN. Tous, les' soif'Sv à, S .h.-, et dppifc

•M

COURRIER des SPECTACLES
l.ci-'la-Clan. — Demain .lundi, ù -1 heures ci

demie, soirée de bkaifateaaéo au'proW-rtés artis-
tes- rqalheariîux -avec, J-eSqînacieux concours cle
Jane 1 teriy, dans son nouveau répertoire des
chansons de guerre. Au. programme, le grand
s-uoees patriotique : Pour le Drapeau !. Location •
Hoquette 30-12.

vu

t- était- jeudi soir, à ï'Eden Lyrique', fâ" première
de-' Là' névite, du spfrittmi cliknsu-nnier Louis
Dancl. \je succès répondit aux prévisions »"t
artistes et auteur' fa-«-hit''.im-'applawH9>.

\\\

La Comédie-Française donnera cgîte -se-m-aine;
les matinées suivanles1 ». - • -•-

.A l.J». i ; jeudi 31 décembre et dimanche 3 jan.i
v;er. L'Ami Fritz, Les Fiançailles de l'Ami Fritz"
(scène -alseeicin-c, récUs. ngésies -j.çpifc alsa¬
ciens). X'eridréfli.L0' joiijier, IIorme. Le Barbier
de Sévilttr. Samedi » jîrnviéf, 'premier acte clu
Misanthrope, Poésies,. Polyeuefe.

i-LIES-PB.AMATi.QUES. — Toys. Iqvisoirsj
•il i'àO, Polo La Durcie, opérette (avèc veuâiM
hi ClnUfllet) et' la tivette Yfieï. l'irriie de ta-

L'Optra-Comiqûe -ciofinèrà on' înafinée, jeudi
iVan'Meée. le Chant. Un Dre

La Marseillaise
prochain, La. Vivandière, te Chaut yu Départ otS
Les arlis-tes.du .Trtanim-Lyrique tont en ce mo¬

ment une -ienf a fiveaflèur prôîïi éf an'W'néfice du
pters-ormel - et des eetn rés de feionfaisanee. Tous
les soirs et en matinées les jeudis, dimanches et
fêtes, ils jouent leseouvrageS- doiiA Jesqu.-ls ils
recueiHiire.nt tant do succès ; leur situation, cil¬
la" douloureuse"épreuve- que 'nous traversons, est,!
du reste, digne djùiléi'êt- et mérite, charitable-j
ment, un eneourag-errteïïl. Ësjxirafe qfih 1-e pubiicj
en -alilant-lés «pplAiMfr.'Voiùi-ra;-atnsi leur témoi-j
gn-er une sympathie utile. Voici Fondre des spee.î
iacl-es : : 1 : . ' - - 1

cle i'illars : vendredi l"-' ;jùnvter,,f,.te h., La Fille'
du Régiment r -s'oi-rép, à 7 h. '3:1,'Les P'iitcs
Micliu : samedi, ô '2 heures, Véronique ; soirée,,
à 7 h. 3/4, Les Dragons de Vitlar-s ; dimanche',)
.à 2 heures, Le Petit Duc ; -en.soirée, à 7 h. 3/4,.
Véronique ; mardi 5V à 7- b; 3/4, La Fille dm
llégimtml.

n»

Théâtre Albert- /•».— Aider lotis ceux rrtiiàoniti
dénués d-e ressources en -raison dès évéheiuenl-si
actuels, tel- -e-st -le. but. seitifcfe-WÎ,' du- L'hèûl

. liber t i". il a ..organisé <te§- représculatioa
bénéfice -de itbsEuik Professionnel* Féjnfpp, ceu-j
vue dos plus intéressantes, subventionnée par Je,
•gouvçrifoment "et la Ville clé Paris, il fiant:.'; des

•■"iq

H.aiil

FOLIES-PBAMATiQUES
ÈmmmÊÊmm

an ChiUelel) .. . .

cert el cinéma Garniront. Mai. dim, et jeuu-s.
CONCERT MAYOL (Tél. : Gui, 69-07). — Jpi!
lès" soirs, la grands -îéteîte' Bhmia, dafis-se)
étriingés fcréations-,--et' toutes Tes çlojles ttoT-if
ris. Matinées jeudis, dimanches et fêtés: ;

KURSAAL, 7, avenue de Clichy, Tous les soirs',
a 8;h. 30. 'Cotecèrt et ' Attractions a-vfc toutes
les vedettes: .Madinée dimiancbe à â ho 30., -s i

LA SIRENE '.Dàe.otron Carmen. Yiidcz), 1.6", rue
Alûiiwnartrç, — Sévcrln-Mars effearéônipffgnie,
Bruel, Paco. A alBOgcr, etc; Matinée l-jgs te
jours'-avec éaritîon YiHlez. vérifié

MOULIN DE LA CHANSON,.D' là. %Mf; D,.W
de Clichy. T. 1. s., à S h. liO'préc. Entiimw,
Hyspa, Tourtal ! Baith-a ! P. Weill ! AreouW!

• cii.-A.'-Abadie, Folrey, Clermont ot la.Rerm
V-à-honJ Y-a-Bon!' avec Heine Dertis et Jane Di¬
dier. Tél. : Gril. -5M0. Mal. dSm. Cl fêtés ft3Tt

NOUVEAU CASINO,- 4.7, .boulevard de Oiehy.
Tous (tes-soic§,.a -S ii..3u.,.cpliçcrt, attraction^,
spectacle'Varie. • y.

THEATRE ALBERT I«, 64, rue du Hoctiar (Tel
(W. 81-54)., Tous les soirs à S li. 1/.-4 précises
Ce Ion .il. Zoitdèeèk, comédie belge en 3 acld
de MM. N anroy et Bajaet, Dini. mat. ù 2 tu Ifb
CINEMAS ET ATTRACTIONS
AMERICAN THEATER, 23, boiUevatê île Clichy.

r— Tous les jours, mutinée à 4 h. 30, soirée i
S T). 30- l'eus'AeS vendredis■ charigeniéiit d«
programme - ai

NOUVEAU CINEMA, rue Ordçner, î%p. -
Tous l'es soirs, à S h. v.ff, 'et dimriticttes et IV.
tes, en matinée, à 2 h. .10. Cha»geni«vViX'
spectacle tous les vendredis,. i .1

OMNIA-PATHE, 5,. boulevard Montmartre )
côté des Variétés. La plus- Jolié- sâllê, la [-lui
belle projection. — Programme choisi. Actm-
lilés. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigslle. Tous les jeun
matinée h 2 ht 30. Soirée à 8 h. 30. Change.
./Tient, fie. spectacle tpus les 'vendredis.
CINEMA ROCHECHOUART, rue Rochecifôîiarl.

— 'Ihiis lés s'oirS-, à 8 h. 30, et diipahelies-ti
fêtes* en ..irtaitecef, ù 2Mi. 30. - Uhaiigfltocïitèi
spectacle tous les vendredis. -'"'U

lilés nu jour le jour.
VISIONS D'ART...31. rue de Bopdv„, face R»
, naisïnii.-p, 15 M-.îiventix taMc(fûxïWrv#rti#
qué. s-'inœes : ;î h, 30, 1 11. 30, 5 h. 30,
0 h. et ;10 h. Succès !

Quelques Renseignements
-«,> Mas l

' A dte-eo'àiori de In visile. méïfeà'ifo imposée à
-tmfs .lis teWB riT'iirru-'s .,•!.• u.M-ni|>lf-te ifad
iqiffstàon ■ !d-e; droit us'-est posée laifi -sujef des
membres dé l'iiï-sitrucften publique' iiyaûi-- benéfi
licite de" la dispense prévue par ta loi de 18
en- faveur des- in^UtuIeurs et professeurs E)yan
.souscril- l'engfl.genièiïf .tléc-ennaf, .Sou.s le .régj-m,
de la loi'ato 1,8<2(. les fifiémbres' dif ijihs'tfàeliOil
p-ulVliqU-e laymit sou>srKlf,PatiinfÇétfiphi'fo Aé cgni
'sa'orer- penilairt-' dix ans ir rvnSeigik'nwtor;piibl.a
et ayaii! rempli iritégralènïént 'teui-èêijgqg.'meni
étaient dégagés d-e toute oblig-aslion miftfcûRij
■Bel,te -dispense f-olirl-e dii service militaire devait»
elle être maintenue même en cas de mobilisa j
lion générale ?
Après étude, de. Ja question, -an/, i r-'œt do a-iiorècdfinu que te

- 1}
rém

. . .-.1 1.1

a, -adopté . iv rapport - dé M. Ta.LjWii-.lior,-m,
diiplicala I- n- de ivqiibîlioj,

■JLa jg-ixjup'1 a chargé .une délégation' foriwf ii
M, Léon- DourgeOis ot des menfbre^ do |m
îfii-xijiieis ont été adjoints MM. MOÛiie. \&
lyinU .et Lebrun de pfcessctf.lc gonvcrncéctfii
bûdigerTc e ■ i - I rugfuut lu..piiocédwe de cowjB,
talion des dégçifs (le lu , giu-ia

- — —i—' nfia--; é

PETITES ANNONCES

!-e lé-'-îiT'fiec de la
aux membres do

Nous avisons nos lecteurs que LE BON¬
NET ROUGE est en vente dans les bïblio-
.Uieques du Métropolitain et des gares tlea
chemins de fer ainsi gue dans les isrinel-
uaux hipsauss et iibrairips.

ju-ridique, il a tel-é
dispense devait être maintenu
l'in-dNirthn publique .tu-mt, siiliofeite aux. ..QUI igui
lions'de fyingpgeiui'nj décMinaf. ,, , o.v- ; J
Esi-copffsWeB.ee, .le-temstituteurs el ' professeur^

(ILs'ijeiuéy- sotis je régime de la loi d-e 1872 -ne
-d-u-é 1 pua (lie s u-v-is a mu: fe yj/StS
Mr-eîl û-filte m'iicfsfpol^f if -ihiéun' fil nv. D"àdl;eiii's,
les .hénéifieiiaires de . rengagement d.écehnaJ ap*
puri'-n.-ivil n des classes astreintes' au snrvi-re mil
liliiiie- sH-iï-t li'-'S- peu rtomhriMixp piiisnw. seuls
fou Jte.minefti<Jê3,.clJisàîi; 3887- -et. 1888. peuvent- fnj
-vuqiKSvcrtte.dfeprinsc.,, j - -e.e te -

■s** ■' D'.i .. j

Den ai-n'soir 28 décembre, prochain départ des.
«cgftrt-i-ns de la- guerre "1 des enfimls d-e uîbfi®»
sés. oréh-ehns rie mère, pour Et-netat, pï'i tous les
.sefViA-s dç rAss-oqie-ti-ou des Pi'i'h- fus' du la
Cpeia-é Boni • r>fcfh tenelk-'iifieiaêi-i. fppifcrwi»
muser, u-u i.--. rueli-.'s,. éeo-les, al-'ilers il.-Ujprei.H ii-
srige).
Ij.-s -ji.iscnnt;ors sont • reçues ù la permonen.

7-. iôrêniài d lû-i-éri'» ;!V°fi et' les enfouis signa¬
lé--. sont immédiatement rerueilUs sur tous les
points du territoire, syr certificat des maires.

Une nouvelle' affiche posle'.e \ient d. faire.»
(ounaître les conditions nouvelles dans leiqueL
1..-s doivent être iuJi-cb u'Aes- les^cori espoiKhim-es
à de--filiation des udlilniivs aux arn-.c.s. li est
îàpjK ■ iu puln.i.- l'indien n du -, leur
p.i-i-al s'appUjiie uniquianiimt. aux oorrospon-
d-anoes et non a/i\.c-éis ii--s|„-uix : ccù\-ci cpinme<
il i ; ind qfi sçu- VafUciie du 15 d- jnbn-. coné
I i i : -1 çrmï I a cire evded-'-s dlub !- - Ci-n-d îioi/s -u*.
vanl'- s : 'te-- coli.q p'-M -, \ <ieàfi-,uo aux u. -.fié,;»- ;
aux ai-é. ■ li- :V(«t ter" envoyés aux (féiiDl-,
Cui-jé-. l'ouy k-s ofUC'è'i'S san- ù- la Coi*c
■ ni., | - • i'.\f ri nie, fous les c - • ! i s d-oheril i-tro Adres-

dire-T. a -ni par le, expédd lirs au Uureau'
ivïifi il te.-s colis posii.iix milll-alK a Paris..rue
é:,; Hou!-Dans aucun cas. fi-irT-Mi-re du sec.
Uur po-'al i.-- iloil figurer sur S-:- Adresses et"
ces (j-a 1 l-s p i.slaux.

vr

«y -Jf

T.e groupe i-nt-erparlc.m-CûT-taifie des représen-
la-nls des départemonits enyahis s'est réuni ou.
..Sénat .sous la prCsictence.de M. Léon Bourgeois.'

H ,a. décidé-, sut la proposition de M. Boude-"
no-ol-, 'de- deni-ander au ministre de l'intérieur
d'iadjoimlrc M. Dod-en comme représentant du
Pi:i:s-dg>-Cnlais au compilé de chômage institué rua
.-miyùslère- dé r-inRjrieùr.
il-a adopté principe' te proposition d<y-M;

Morgnin© concernant un© meilbure réXirtition
des évacués,

Toutes les demandes et offres d'emplois,
tous tes avis pour se retrouver, en un mot
tout ce qui sert lea gens ;a par li
guerre, est inséré GRATU.4TLMENT par
« LE BSUrtEJ- -ROSJCE- ». Noms rougirions
de prendre un centime à ceux ris nca con¬
citoyens que la guerre a plongé dans h
^misère ou-dans la gêne.

DEMANDES D'EMPLOIS

F 17 ans; epi:;? d(
son raclii't' dii comk
réîér. fWuv ces dota
ï-oy, 311, rue du-l-'mi.

:HIJLÀÀTILU:tu|DTEI>,
Lille, jdéûi. ompiiii dans

gsvfr-oïi çte -uragasio. Exeel
-utelters-. I-Mr.': .Mirxihic L,'
bourg-M-oîilmarlre.

11 'IM IMMT-E.I -Ii( ITHIGIKN, 17 ans, iiy-unt. ifjiii Ué-uL (Mi d'apprentissage; d-«n:aiKl-o en-'-olot
ucru-e : Liu-r.ie, Ils, rue du l'iUibourg-MontinjH
•If XTj'.fJMiEXI-'rsi? -demund-o à. faire des nr<a||
fj ilii-s-s g-ui.ls /i in màclirne. Pour-rail m ta.
n--s ton: ik nxàiiu-s ji-ar jour. HauBevillc, ll;i, m
Miu-ead-t'l, Paris , 18°).

OFFRES D'EMPLOIS

A\ DEMANDE un chanteur et nan violoaisloà
» 1:1 tenu sou pu'.ri fiqc-o VI. G. jL-ui:rculj3H.r#
\ a-,in. Paiis (15').

O N DtêM'vNDi-: i i fis îiiiu-.-liaeds ny«Qt^qJ|sur f-mlevai.1 ci ixuiv.ai
-pte'-lvr us .---n n i u-rrii

' r"'H;ùi;l ■ ' - i, i o'a s h
>!>•;.ni d'eux é-p-i j,.eirepls. d-'-fiff
r - -nn-- -iji'eiisc dispQ&ajU'dvjg

(rancs espèces ur lente marchand ri xin- i
'

-m - e. s-ii 11I î- r, sérieuse.
8° 1 o;" -md de Cfjfi Tr-mf-s ftp-ves

J ■ s -n d'• -inieifiiaiii ri ; apijair.lcnicnlà
fixe- ci Id'-uéiicesî
s-" pré.-cnter loi us tes jours, -de 5 f, 7 h,-»-

mi'f.af-
efirinj

iùlj-
'iliillt-.

?. du

imw«i

(.tewiiu
ter.

7,vi\'s'-)i-:! p
•' :t drirne

'tl, roc Xavier.i Nordfié ;ul : P . ,

i^ARQUE
ràtiA) INTOl

1C.Ï *

t,E BONNET ROUGE
■- est composé
par- une équipe

.v-uvrièrs syndiqués.

Le Gérant : Léon Baïle.

lmprimcrtq Française, .IMaison J. Dango»
Georges DAX'CDN, IthprtmeBr.
123, rue Montmartre, Paris (T)


